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lI iiiî' l5 iott diti't I ese trouvait pais Sulhisanilent

pavé LoiiiIlCl govr)len111Il-. -- eii aý ses gage, et aux affaires

mîilitaires, dit M. dle Latouir, il nPaai îml lême paît a ux gages
miodiqu~es que le Roi doinnait aux în'eluiers conseillers, tandis

(1u'aupa1nravant la Copgipolir se concilier le -zouver-
îîu.lui faisait (les prsnsconsidérables et de -gros p)rofits.

Tout cela i lit dle mnauvaise humeur 'M. (le Mesv. Il prétendit

que la colonie devait lui payer la mêmeii Sommne qule la (Coin-

paginie (h>nnait auaaat"Il eni fit la propo)sitioni ali Conseil

dès- le *-?. novemibre. Onl remîit à lluit jours la Consiclèratioi (le sa

deniiaiide et. <laIi la :séance- dui :- <lceilre. il futi décidé qu'il

recevrait les mêémes hionoraires (lue M . I)'Argcnisoii le Conseil

auigiiieiltait (le plus le nombre des soldats, (le la ariodon-

mnît :îu gouvernieur une assez forte somme pour l'entretien de

ceS sodas M. (le , résV recevait inisi plus (le 21.O000 livres, dont

1,3,0(IJ: 1) apoinlteciei cits, ce <lui, à cette époque, était une assez

forte !zmiîie. Il parait cependant que cela ne suffit pas pour

calmler sa niauvai!ze humeur.
Toutefois la limune entente extérieure entre le gouverneur,

d'un coté, et Mgr dle Lavaul et le C'onseil, de l'autre. nie fut pas

troublée avant le commiencemnent dle février 1664. Nous voyons,

plar le .Joui.ial les Jésuites, que le gouverneur et l'évêque dînè-

rent iensemle~ chez les Révérends, Pères le 2 décenîbro, jour (le

la S. François-Xavier. Le gouverneur' invita aussi l'évêque £1

ciner aut clîàteau, le premier jour (le l'an, et Mgir de Lavai y alla
avec MM leBrières et de Maizerets. Au Coniseil. M. (le Més

doinna son concours à plusieurs dérision,; unportanites: Commle,

par exemple, l'enriegisýtremtenit le lronineroy'ale sur le

paieilenti des dlimes. l'allocation aux difTé'rPn tes Communautés;
r-eligugeuste. le paiement d'unle inlelmunité aur: Religieuses de

l'l'uelDiupour' la quanitité <le maladecs qjue les visaXleur
vaetapplortés cette an'.Il se char'gea ; 1 - ve Mgr (le

Laval, dle la dlistrib)ution dles viv'reu; et les hardles (Ille le Conseil

avait ordonné <le faire aux pauvr'es colons qui 'maent airar'éýs

iiiala<les pa;' les; Vaisseaux <le septembre. L'liarinioic xé'er

paiisitsi pmaraite (Ille, la Mère le lncrna-ticin était ravie.

et qut'e-lle écrivait, danis l'automne le 1662): -' On remarque entre

-touslý une grande uniion. '%gr l'évêque et M. le gouveri'tur snnt

-nommés le-- chief', lu Coniiseil. " Età elle ajoutait : '.\M. niotre

gouverneur, qui e mjonunci 'M. <le 'Mé es.uqenihom
dep Normandlie, très-pieux et trè'-age, intime ami à feu M. dt,

-. lmii'. qui dui'aiîî. sa vie n'a pias pieu servi à le gagner' à
Dieu. "


